
16 - HISTOIRE - Ben Fadlan et les Vikings : Par Aref y s

Dans cet article, nous vous 
parlons de Ben Fadlan, 
ambassadeur du Calife Al 

Muqtader 921–922.

Lors de son voyage en Russie en 
921, le célèbre diplomate arabe Ben 
Fadlan a laissé un témoignage fasci-
nant sur les Vikings, un peuple dont 
l’image reste encore empreinte de 
mystère et de légendes. Grâce à ses 
observations détaillées et à ses des-
criptions, Ben Fadlan a contribué à 
forger une image unique des Vikings. 
Dès son arrivée en haute Volga sur 
le territoire russe actuel, Ben Fadlan 
est  frappé par l’apparence physique 
des Vikings. 

Il décrit leur grande taille et leur mus-
culature imposante, les dépeignant 
comme des hommes parmi les plus 
grands et les plus forts de la terre. 
Cette image de Vikings robustes 
et impressionnants est restée an-

crée dans l’imaginaire collectif. Ben 
Fadlan est également frappé par les 
pratiques culturelles et religieuses 
des Vikings. Il note leurs rituels fu-
néraires, en particulier l’incinération 
des morts sur des embarcations, un 
spectacle qui l’a profondément mar-
qué. 

Cela a contribué à renforcer l’idée 
d’une société guerrière, prête à 
tout pour honorer ses morts et ga-
gner une place au paradis. Un autre 
aspect intéressant de l’image des 
Vikings donnée par Ben Fadlan est 
leur hygiène personnelle. Il note que 
les Vikings prennent régulièrement 
des bains et attachent une grande 
importance à la propreté corporelle, 
un trait de caractère à l’opposé de 
l’image barbare que l’on associe sou-
vent à ces guerriers du Nord. Enfin, 
Ben Fadlan rapporte également les 
coutumes et pratiques sexuelles des 

Vikings, qui diffèrent grandement de 
celles des Arabes. Il note leur mode 
de vie polygame et la liberté avec 
laquelle les femmes interagissent 
avec les hommes. Cette observation 
a contribué à façonner l’image des 
Vikings comme un peuple loin des 
normes sociales traditionnelles.
En conclusion, grâce aux écrits de 
Ben Fadlan, nous avons une image 
précieuse des Vikings telle qu’elle 
était perçue au Xe siècle: des guer-
riers imposants et forts, obsédés 
par l’honneur et la fierté, des indivi-
dus pratiquant des rituels funéraires 
uniques et attachant une grande im-
portance à leur hygiène personnelle, 
tout en ayant une culture sexuelle 
différente. Bien que des clichés 
subsistent, les observations de Ben 
Fadlan nous permettent de mieux 
comprendre d’apprécier l’histoire et 
la culture fascinantes des Vikings.

Ben Fadlan
chez les Vikings

Note au lecteur

Il convient de noter que nous 
nous sommes appuyés sur la 
version de Damas, du texte den 
Ben Fadlan, qui a été vérifiée par 
le Dr Sami Al-Dahan et publiée 
en arabe en 1959. Intitulée Épître 
d’Ibn Fadlan, celle-ci décrit le 
voyage de cet ambassadeur du 
Calife de Bagdad vers les terres 
des Turcs, Khazars, Saqaliba et 
Russes de Haute Volga. La pré-
sence de Vikings au 9e et 10e 
siècle en Haute Volga, s’adon-
nant au commerce est générale-
ment admise par recherche.

Ibn Ben Fadlan raconte de ma-
nière précise la rencontre avec ces 
Scandinaves aux alentours du vil-
lage de Bolgar au bord de la Volga 
lors de son périple en Asie au 10e 
siècle. Il y rencontre des commer-
çants vikings, des Rus, de passage 
dans la région. Ben Fadlan est im-
pressionné par leur constitution et 
leur force. Il évoque toutefois leur 
manque d’hygiène et leurs mœurs 
violentes. Ils ont des esclaves et 
pratiquent des sacrifices. Les Rus 
n’ont pas laissé de traces écrites 
de leur migration vers l’Est. Le 
témoignage de Ben Fadlan est la 
description la plus complète des 
Rus du 10e siècle connue à ce jour.

Le tableau «funérailles d’un noble 
russ» (1883) de Siemiradzki Hen-
ryk. Le roman, les mangeurs de 
morts de l’écrivain américain, Mi-
chael Crichton, la série télévisée 
(Vikings 2013-2020), ainsi que le 
film, le Treizième Guerrier de John 
McTiernan, toutes ces œuvres 
puisent leur inspiration dans les 
écrits de Ibn Ben Fadlan.  Toutes 
ces œuvres évoquent la présence 
de Vikings dans la Rus’ de Kiev 
(Actuelles Russie, Ukraine et Bé-
larus) au 10e siècle.



Hygiène personnelle
des Vikings
Les marchands russes que j’ai 
vus étaient pauvres en propreté 
et ne prenaient pas soin de se 
laver. Ils se lavent chaque jour le 
visage et la tête avec l’eau la plus 
sale et la plus impure. La jeune 
esclave vient chaque matin avec 
un grand bol contenant de l’eau. 
Elle le donne à son maître qui y 
lave ses mains, son visage et ses 
cheveux. Celui-ci se mouche et 
crache dans le bol. Quand il a 
fini, la jeune fille porte le même 
bol à la personne à côté de lui qui 
fait la même chose que son ami! 
(p.152)

Consommation d’alcool, 
l’un d’eux meurt, la coupe
à la main!
«Quant à eux (Les Vikings) ils se 
livrent sans mesure à la consom-
mation du nabidh (vin) qu’ils 
boivent jour et nuit, au point que 
parfois l’un d’entre eux meurt la 
coupe à la main.» (p. 156) 

Le comportement de ces 
«Vikings» est sans pitié pour
les voleurs
«S’ils attrapent un voleur ou 
un brigand, ils le conduisent à 
un gros arbre, lui attachent au 
cou une corde solide et le sus-
pendent à cet arbre où il reste 
pendu jusqu’à ce qu’il tombe en 
morceaux sous l’effet des vents 
ou des pluies.» (p.155)
       

Commerce des esclaves 
et liberté sexuelle chez les 
Vikings
«Avec les Vikings, il y a de belles 
jeunes filles esclaves destinées 
aux marchands. Chacun d’entre 
eux - sous les yeux de son com-
pagnon - a des rapports sexuels 
avec son esclave! Parfois tout un 
groupe d’entre eux s’unit de cette 
manière! Si un marchand entre à 
ce moment pour acheter à l’un 
d’entre eux une jeune esclave et 
le trouve en train de coïter avec 
elle, l’homme ne se détache pas 
d’elle avant d’avoir satisfait son 
besoin!» (p.151)

Maison sujette à la colère
«Je n’ai vu que des éclairs dans 
leur pays, et si la foudre frappe 
une maison, ils ne s’en ap-
prochent pas et la laissent telle 
qu’elle est, ainsi que tous ceux 
qui s’y trouvent, hommes, argent 
et autres choses, jusqu’à ce que 
le temps la détruise et ils disent: 
C’est une maison sujette à la co-
lère!» (p.132)

Les Vikings ne connaissaient
ni l’huile ni le beurre
«Ils n’ont pas du tout d’huile, ou 

de graisse, mais ils remplacent 
ces huiles par de la graisse de 
poisson, donc ce qu’ils utilisent 
est comme de la moque”.

Le nouveau-né est pour 
le grand-père
«L’une de leurs coutumes est que 
si un homme a un fils, son grand-
père le prend à la place de son 
père et dit: «J’ai plus de droits sur 
lui que sur son père», jusqu’à ce 
qu’il devienne un homme.» (p.13)
Lorsque le maître meurt, sa fa-
mille dit à ses esclaves: «Lequel 
d’entre vous mourra avec lui?» 
Certains d’entre eux disent: «Je 
mourrai avec lui» Celui qui dit 
cela est obligé de le faire et il ne 
peut pas revenir en arrière. La 
servante sur le point d’être tuée 

avec son maître, se déplace alors 
d’une maison à l’autre, et chaque 
propriétaire de maison dans le-
quel elle entre a des relations 
sexuelles avec elle et lui dit: «Dis 
à mon maître que j’ai fait cela par 
amour pour lui.»
Puis six hommes entrent dans le 
dôme, ils ont tous des relations 
sexuelles avec elle, puis ils la 
couchent à côté de son maître.
Une vieille femme arrive alors 
qu’on appelle l’Ange de la Mort. 
Celle-ci passe une corde autour 
du cou de l’esclave et insère un 
poignard entre ses côtes. Deux 
hommes l’étranglent avec cette 
corde jusqu’à ce qu’elle meure. 
Puis ils mettent le feu au bateau 
sur lequel l’esclave et son maître 
se trouvaient. Ceux-ci sont ré-
duits en cendres.

Funérailles d’un noble russe aux 9e siècle,1883, Henryk Hektor Siemiradzki

Ben Fadlan



Un diplomate
du 9ème siècle
chez Les 
Vikings…
En l’an 921, le roi de Saqali-
ba Almish Ben Yaltawar en-
voie un ambassadeur à Bag-
dad nommé Nazir al-Harami, 
demandant au calife Al-Muq-
tader de lui envoyer quelqu’un 
pour lui enseigner la religion 
et lui construire une for-
teresse dans laquelle il se 
protégerait des rois. Le ca-
life répond à sa demande et 

forme une grande 
mission diploma-
tique comprenant 
des enseignants, 
des juristes, des 
médicaments et 
des médecins. Il 
lui accorde aussi 
des cadeaux et de 
l’argent. La mis-
sion est dirigée par 
le célèbre diplo-
mate, M. Ahmad 
ben Fadlan. Après 
un voyage ardu, 
plein d’aventures, 
Ibn Fadlan arrive 
dans la Haute Vol-
ga à Kazan au ni-

veau de Moscou, 
Ie mois de mai de 
l’année 922. 
Bien qu’il s’agisse 
d’une lettre écrite 
par un diplomate 
sobre, certaines 
de ses scènes dé-
passent l’imagina-
tion!

Découverte magazine
vous propose quelques ex-
traits choisis de la lettre
d’Ibn Fadlan “Voyage chez les 
Bulgares de Haute Volga” 

Départ de Bagdad,
Le jeudi 21 juin 921.

Boukhara
Une façon de parler “animal”
Ils parlent sauvagement. Leur 
discours ressemble aux cris des 
étourneaux. Il y a un village qui 
s’appelle Ardko. Leur discours 
ressemble au coassement des 
grenouilles. (p.82)

Khwarezm
Fausse monnaie à Khwarezm!
J’ai vu de la fausse monnaie à 
Khwarezm, j’ai vu des pièces de 
différentes couleurs, notamment 
des pièces appelées Ghatrifi. 
Celles-ci sont en cuivre. Certaines 
sont appelées Samarqandi. (p.79)



Emba: Culte du Pénis!
Chacun d’eux sculpte un mor-
ceau de bois de la taille de son 
pénis. S’il veut voyager ou ren-
contrer un ennemi, il embrasse 
le morceau de bois, se prosterne 
devant ce dernier et dit: “Ô Sei-
gneur!” Alors j’ai dit au traduc-
teur, demande lui pourquoi  il a 
choisi ce Dieu. Et pourquoi son 
Seigneur a-t-il fait son pénis? 
Celui-ci a répondu: “Parce que 
je suis issu d’un pénis. Je ne 
connais aucun autre créateur 
que lui.” (p.108)

Aktobe
Caravane de trois mille ani-
maux, et cinq mille hommes, ar-
rêtée par un seul Vagabond!

Le lendemain, nous avons ren-
contré un Turc de mauvaise 
moralité, d’apparence minable, 
vulgaire et méprisable, et nous 
avons été soumis à de fortes 
pluies. Il a dit: Arrêtez! toute 
la caravane d’environ trois 
mille animaux, et cinq mille 
hommes s’est arrêtée. 
Puis il a dit: aucun de vous ne 
passera. Nous avons obéi à son 
ordre et nous lui avons dit: nous 
sommes amis de Kawthar Kin. Il 
a commencé à rire et a dit:
Qui est Kawthar Kin? je pisse 
sur la barbe de Kawthar Kin! 

Puis il a dit: {Bakand} ce qui si-
gnifie pain en langue khwarezm. 
Alors je lui ai donné quelques 
miches. Il les a prises et a dit: 
Va, j’ai pitié de vous! (p.98)

Oyyl
Les Vikings vivent avec des ser-
pents!
Et je vis qu’il y avait tellement 
de vie (serpents) parmi eux, 
que même si dix serpents, voire 
plus, étaient enroulés autour 
d’une branche d’arbre, ils ne les 
tueraient ni ne leur feraient du 
mal. (p.127)

Aksai
Les chiens hurlants apportent la 
fertilité!
Et je les vis rechercher les bé-
nédictions des hurlements des 
chiens, s’en réjouir et dire: une 
année de fertilité, de bénédic-
tions et de paix. (p.127)

Oural
Guerre des nuages
Une heure avant le coucher du 
soleil, j’ai vu l’horizon du ciel, 
qui était devenu intensément 
rouge, et j’ai entendu des bruits 
forts et un fort bourdonnement 
dans l’air. Alors j’ai levé la tête, 
et voici qu’un nuage rouge 
comme du feu était près de moi. 
Il y avait ces bourdonnements et 
ces sons. il y avait des figures 
de personnes et d’animaux, 
et voici, dans les mains de ces 
fantômes - ressemblant à des 
gens - des lances et des épées. 
Je les ai reconnus et imaginés. 
J’y vois aussi des hommes, des 
animaux et des armes. Ce nuage 
avait l’apparence d’un bataillon 
se dirigeant vers un autre batail-
lon. Nous avons été terrifiés par 
cela et avons commencé à sup-
plier. Les Vikings se moquaient 
de nous et s’étonnaient de notre 
réaction. (p.123)

Moksha
Punition pour adultère.
Les hommes et les femmes 
descendent vers le fleuve et se 
baignent tout nus, sans se cou-
vrir les uns les autres, et sans 
commettre d’adultère pour   
quelque raison que ce soit. Et 
quiconque d’entre eux commet 
un adultère, quel qu’il soit, ils 
l’attachent avec quatre socs de 
charrue et lui coupent les mains 
et les pieds avec une hache, de-
puis le cou jusqu’aux cuisses. 
C’est ainsi qu’ils feront aussi à la 
femme adultère. Puis ils pendent 
chaque morceau d’elle à un 
arbre. (p.134)

Samara
Leur attitude envers les malades 
a de quoi étonner.
Si l’un d’entre eux est malade, 
les autres dressent pour lui une 
tente à côté, ils mettent avec lui 
un peu de pain et d’eau, et ils ne 
s’approchent pas de lui ni ne lui 
parlent, Si c’est un esclave, ils 
le laissent dans sa situation de 
sorte que les chiens et les oi-
seaux de proie le dévorent. (p. 
155)

Bolgar
Description des Vikings de la 
Haute Volga…
La scène, où Ibn Fadlan décrit 
les Vikings, parle d’hommes 
sans précédent et dit qu’il n’a 
jamais vu quelqu’un comme eux 
en bonne moralité.
J’ai vu les Rûs, qui étaient venus 
pour leur commerce et étaient 
descendus près du fleuve Atil! 
Je n’ai jamais vu des corps plus 
parfaits que les leurs. Par leur 
taille, on dirait des palmiers. Ils 
sont blonds et de teint vermeil. 
Ils ne portent ni tuniques, ni caf-
tans, mais les hommes chez eux 
ont un vêtement qui leur couvre 
un côté du corps et leur laisse 
une main libre. Chacun d’eux a 
avec lui une hache, un sabre et 
un couteau et ne quitte rien de 
ce que nous venons de mention-
ner» (p.149)

Kazan
Arrivée à Kazan le dimanche
11 mai 922


